
J,-

L'L EEOTEJJ3.
t.'

Slorsque vous.avez lu'la proposti.entiér , s vous la
parco»r.de nouvenu etune ba t quet, lo caractère

no.u,w,.qus en aurez.unrêésutné e.irr, suffisant, et qui
,ee.gra-ve immédiatsint dans la mémoire. Ce qIû
S réduit;encore de."beaecïxp ou a e- à l'apparence
quelque peu volumineuse..
.L'ouvrage entier n'eust''".n ifique

ment de propos itioâs donr;elicue.Ipeàd' oui sa
démonstration ou-solution de: belles qui 'précèdent et
nullement de celles -qui viennent àprès ". Cet arrange-
mnt remarquable doutribue ainsi bëaucoup à faciliter.
l'érude auljeunes gens, qui au .besoin et avec quel-
que peu d'intelligence; ieuveut. étudier 4nM:le secours.
d'un maitre.

M. j3aillargé .aussi i donzr5 plus d'extension à
l'étude de. certains ,sujets d'une haute importance, 'et.
qui jusqu'à..e jour 'avaient .été malheurgaeepient trop
négligés, tels que, par exempleles affections des côtés
et des angles du triangle sphérique. titons encore

le théorèmae ( 91 ) où se trouve la ,solutioû d'un
important problêne pour la divison des terres, les
théorèmes (760), (761) et cent autres, tous niarqués:
au coin de la précision et de la clarté.

Mais nous'crdiriou n'avoir 'rien¢dit, si nous ne
men tionniongspas d'unimanière toute spéciale.le théo-
ïème (1521.)par lequel des prolémes autefois long-
et difficiles à résoudre, se trouvent toùs résolus' par
une seule et niqnuerègle. 1ar ce théorème aussi sim-
ple que facile on peuten un instpt, trouver le yoluie
de tout.prisme ou cylinçre droit ou oblique, de toute
p)yyanînde régulière on irrégulière,' ou 'le tout, câne
droit.on oblique, de. tqut .tronc de 'pynimide, .de la
sphre,-de tout coin.ou autre;ronc de prisnme triangu-
alire, etc. etc. enfin.detout.olide 'quelconque.

Comme. on le voit, ce tihéortéîne est de la plus hnte
jmportance, et cette découverte, due au génie de M.
liaillagé et qui épargne tant de travail, unesi grande
misse dé chlifresaii ;clculateur, est d'unesi grande
utilité pratique qu'il suffiàseul, à notre ses, pour
donner à cet ouvragedn Itaut miérite, une valeur inap-
préciable.

L'étude de.la trigomètr et des logaritlimes'evint
aussi atecl'oeuvre de Baillurgé une étude agréable>
etfacile.
* -Le .livre,. contenant, le toisé des solies et les

surlices est un tæatéenipi.let sur le mesurage les h-,,bii,
le uanière de dierruner e volume d'une vû.ùe, d'un
dônie, le jaugeage d'une tonno, d'une baivjuej-on de

ztout autre vaisseau. Ilrest de plus renpli.dune*foule
d Iii:pl.es qui en mêlant la pratique à la théorie, fa-
iltentinde.nt tuded'unbranche.,i tile.A

Nous ne craignons a;nllement d'avouer q un
des.onvrages le géiniéarie qui nons arrivent d'Eiirope
ne peut rivaliser avec.cette couvi-. Depuis longtempsï
on senfait le besoin'd.'unesemblale publication ;- uiais
la difficulté îittde trýuY'ver un homitime qui voulrît se
c. arger d'uri seii.bl 'travail. H-eureuseinent M.

Th!l.·raré s'est senti deforce à tenter l'entrepriseet il
'a exécutée avec tant de bonheur, qui bientôt nous

en somilnes persuadé, ;son livre sera entre les mains
du tous, les iarchitectes,.,arpenteurs, et ingénrieurs, de

-ouleshmnlieii's qui sccecupen't le science, et surtout
dintisstoutcs les maisons ?érlucation

Aprppos de- iaisons d'éduention nous aimons à
rappel4r gne M. Baillargé a étudié au éniinaire de.
Québec et contribue a jeter un nouveau lustre .sr
cette.brillanteinstitution qui doit voir avec 'bonheur
ses nonlèreu .élév.es se distingner danis toutes les
branches.

Niou croyons savoir que si M. Bailargé rencontre
'Fencoura;reiie't; nécessiire et que iéritent d'aillenrs

ses ha.utes capacités et.soit ardet amour du travai,
il, publiera bientùt un traité d'îarchitectture et d'aîrpei-
tre..'Iomne d'étpde et. de.science, M. Baillargé
c.uîsaere,tout le' temiips que lui laissent ses nonbreuses
oecupatinnîs no'me suiitendant des travaux polir la
iéde Québe,àdes ouvres qui peuventêt e utiles

-sescoipatriutes: e ce but atteint, il est satisfait.
N'gublions pas avant deterininer de dire ui mot de

l'éditeur, -M11 ..D.îrveitu., -L'établissenicnt 'adepuis
longtemps *silréputationéétablieta Québec onilie éta-
blis.enient d'imuprimer-e':deJpreuner ordre, et cette
nouvelle publii~tiuneviet de noiiveau ,onlirmer, le
public dans la botue opii. qu'il en avait déj. Mais

,dans cet oavia 'e.il y aencore unp amélioration digne«
de remarque, 'c'est que les six.,cents eu quelques tvi-
gnettes remarquables qui l'ornent'ont-toutes 'té faites

,dantis l'établissement deM. Darveau. Cette amlio-
ration fait grand honneur àjl'esprit d'entreprise de cei
monsieureailii"assure unsuccès duâà ses-efforts et à
ses sacrifices.

L'ouvrageëst veidre. elùiz'f. Darveaug No. 8
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Journé ongue et,>ure qui commerice a a it
he.ures: ét ernio a&n i ee termine à .x

heures d so uvei ont
C , or ravai eaien d nonvemt -et pas
ns avantage.; yt.i toUse na'gahmis prenaient.

nerle nyau I'tout.e 'ondPeryeg-

nera fâiiv i r.à n Ìi ur.es7on ferrn

SSil arriva en rptard ai tanga le crn nbs ps eaux: u estplu he a
.troiive--à'la porle ih" mi-isya>:l "faiotîcle s 7 da te hipre-n-'th&,. .

ome qu' epoznle sur :on ,caep pour une. La sautereale&s'te
anil ide de.25 centines, a('Maame.n'en :veut pasareprend acheteur.

L'ammnde est ai. commis ce que la salleçde' Ties bien.I,-
police -ýe.t ui soldat le jordoùtje embusqué Et il replie les cachemires puis sercroise les
derrière une colonne est aux aguets ; ile i man-- bras tranquillemeñitfroidment .ei ilemn'ndant:
que janais personne. -Madameveut»éJle autre hose ?

Ce fonctionnaire redoctable amasse contre lui -Je voudrais un châle, monsieur,, ditlie sau
des,ranc.unes si v.ives. que la place est 'res-rétri-e terelle <'un tonsécd; miais wiedýihrais a-e sr
buée ; mais elle est trè.-peu courae; Montrez-m'en diantreqe eeu"quej a

.Passé.debout;.(c'sst-à-dire veni à l'heure), ou -Bien :des 'rardone I ce era inufil t.1t ,
couché (c'està ire couché sur le carnet) le orr i;es seus igfes de. nadr. étaient
commis gagne son , rayon; là, il comrmence à ce ux-l. 't

tenidre.sesjlets. Alorsvous me. rfusez
Cette b egne consiate,a..éîtiler.snr.les comp -A.vec mile excuse, madame

loirs les pieces qui oint.de t.mil et qui doivent at. La sauterelle fronce ,e soui-i, murma 'e es
tirer l'atuentiun, forcerle rega;:d de- clients pas- mots sans suie,.aieballer le cachemie Im
sant d'un rayon à la caisse; 'une' dame sortant pOs.l, paye IS1e r va
d'acheter le a soi-rie alpeyroit iinsi Ide 'pope. .- Ellene-revedma.amam!.is <it: epàtron.
line qui m-iroit .bieo ; 'elle arrte, co:nme la- -Elle sera ici avant quinze'dorrs ! dit'a.he
louette au-dessus d'ru ioir -elle marchande.elle -teur. 'Et sisnlebrusque elle acteta
selaisse entraîner. -La prédiction se-r6a-lalascènie conî nue

Pour.le counmis, elle est, tombée dans,le fle; Mme. X. va.faire.débailer.partotYet:viëntIEche-
l'expression ne manque. pas de pittoresque. ter la où elle et brg.téé.

Souvent l'étoffe ;talée rest,pas celle que l'o-i Si les em'pldés sirsurjpéënt bonr dióit'ntre
vend;'-inais elle a servie de prétete à un débat- (es- sauterelles, ils sonttua àntsur s prèa
lage; -c'était4'appt. des clientes sérieuses; q;aniid îèea?éeårrpr-

Il y a"entre.le:s cormis des joutes d'adresse vue surprend les promeneuses. sMr le boul'evared
[,seuld, on 'en souvient,.a le droit le pren le majordome,. sur,.le pas dela-porte guettéelS

dre la vente..; -mais-s'il la manque, un de ses em- dames en quête d'pn abri.et les invite entrer
ployés..peut tenterderé.ussir .ià ossot ··supérie ur pour attendre la fin de l'ondée.Une chaiseest
a échoué. S'il.riomnphe, 'avenir est à.lui. aussitôt afferte, et sj, par hasardla an désire

L'avaincernent, dans la,.nouveauté, se donne causer,- on prend prétexte.une. iece .etaffeta
plutôt aux actions d'éclat qu'à Pancienneté, pour tailler un bo t deconesa on

l.es actions d'éclatcnui.tent à 'faire la reprise. Sitôt que.le soleil ' 1at, a.dame slueeet
d'une cliente manqiiée parle stecoid.à ven e part, distri-uant a d oite et-i gauche de;s ifi-

-i cachem:re à la dame qui derandati n fu.- cations desaurares,tant elle.est arm te ce
lard;.Aà placert uit rosignol .ur le dos d'une vieil- bon accuiel.

le nglaise. ' , 'Le-s seules, minutes agréables, dla journe
L'énmulatione st vive entre les ernployJs; un poule-comis'sont les heuresu

second par'snne difficilementà un( de ses co-nmis A dîner ou'. déjeuner, on .@ecoue tout.faâhetu'X'
c'avoir fait moins que lui ; le raçai.-e il runetré souvenir, toue idée mercantile,; on triue:cor-.
oué l'irie trop forte dose .; i'aniîur-prispre pour :l:ialement:.; ilniy.a plus niprémierngsecon

n e'ilera if o areil'a r bistot ; .touls-jayeux. convives sont aàttabl
Arce' 'njet, voici un Jruil'recueilli par nonq a' chongeant las gais propos.

dan srndes nouveaux, magasinus qui viennent de Laceî, une, sans être prepareeparICaeme-o-
onfii'e r. 'e ' "''pair un>.,èdss,ý-'ad e etscuet "eu~'~-
Ju second avait sous ses.ordlres un garçor tr. chacun est libreeeconmander des plat e -

intelligent qui, dpistrisîri-u ranois, réussissNait fons poment se.fra aps '.-

es'arch n'ilmanquait ; Il vaincu rageait Lesmaîtred'hôte),oPapco trsn taf 1 jtmo
e vainqueur triomphait... sats modestie.. déré etltent deconfectionnle faisies qu

Du la une haine corsée. 'plivent .rir e a fantaisie-de"t'em

Sur.ces entrefiîes, le second hrrte inopn- Il est ausSi fourài de vins d'extra, debière de
nmenti; si bien qne loi, qui ie complait s'établir queurs.
îIiie ongtemps plus taril, se tronva soudaainà la 'Nous*assiston à une1transformation rad
tête '.'n fort capital. Il mota unme maison' et Nde.ostre 6mmerce. Jadis onmavaitpourdécato
vint,.écrémiier le' empleoés dr- 50sliancienmaiga- poeheetvi- l ur dvieo
sin;- . la gronde ' si-prise de Alirs, il offrit son stible erd'hui onr sel-bokmareci
rayon le plus i mportant à son î'nremni ac rt ,v.en r 'l me; 'cht i t
datustIss affares et des .avantagee nmifiques. '

C'éta it pent-t. ld'un renr peu vindicatif-ma .Pour:Îe conformer cete o nouve es
a .-oup Ar,C'était d'un habile homme. cor is.dWeàt chanetot leur epertoi; 'on

Les.ciriuînis sont souvent harcelés 'îr les chli- ne fàit.phs'article comm eautref sep .fie
miles ; its snbissent une des plaies de P'Egy pîe tiiihe.
les sautere/leq. On appltei ain. i les femmes qi' Restra encore la question de;uat s -
font li-r t.'éph'ier"virgt ballots sans achetir ; il qu.eltbeauicoup trompe encore ; .mis: y ura
en est qui soinl coutumnières ch faiton les eouiint t'j e maisons de öttedestinées u
partout. idiot.,qui'veulent beaucoup pour peu.

Quandl leur sigualement st bien donné et que Tant'pisourlesimilbcile gx croient an
'leur maniest constae on obtient d'orlinaîire '' rltans 'u 'Lyrbais et au l.quidation. Mais
la permission de.les eXcuter. les réclames effrontées:dle certainiesmr aiso n.ne

Il y vingt facons d'exécuter .nne sauterelle. snuaient' jeter li défaveur surtoue ure
Sans être grossier, on peuttî-re iir.oli. ''in ;dans la Noîvnute ea'ìéornei1r'sf
Parfoi'sto'ns les'employés entourent ai jalluse éceptiorecrfirme la gl"

et 'uroableinî d'olfre(ls da v'u vtu'e débit'ees sur tous - Il y i.pl huhofnètes gens que.'dé" 6hoisi'"'1nd
les to<n rmais surtouit en fausset,.ce.(qui est d'un. ce'ommëree.: -c'est' au cientàfrapperaubons
ehfet très-drôle. ' ' ' endroits.' ''~

Sanivent l'empnloevé fait "bant tre sourd ' OUIS NOIR
*i:a t rèr, fois -il ait inede pa rler et oure a boit-
e satns 'ien dire, nil d-ite ses phrases a-vec

volubtli iué de ch auatàr n foire. ' JIN AUVERGINAT FA<J,.TIEUX"
ppèsdnxl ros pilles, -,isaydteralleri-Î

nu>ce a n. .di;a i>ç brinn r a éT-r" s Auvergnat s'avance esmi esaluàar, , -' m lir,ýu s,-x s e

apuis'célèbrta dte cs saut¢elles ft (noius di-pr manière, puis' expose àiiceiait-
sons fut av.e- intentioo') lafemP irn, rii-hebamn "'- e sa plaité n " ''''

quier,;op'm'os'aiî t-,écuiter','es patronîs hésita ien.1 >.- Pardon, excuse, mon nîag'istrat, e vous dran.
~''--Corgiez-la;m.oi,'dit miit ,oùr'.uuddheteü .- Je .- ez pour'ce'qui meregarde.înais e' t ne voyez

"îengigue'à îî.i vendre toutce' que je oudra vous, grands ou petite, chaun tent'iee qu'l"n voilà
Oui auceh 'Iorquoa nous corare toujours quand un malu

eous le vole et c'estce qui fatquejeviensvous -
casion,-uous sommeam ieu e notre nven- au C n i e lé

îre~sés que a u.pe 1 t si'r (ýiqomafignt lepCnuvs

ltairi.et' a.r coniséquentfdort prot ote peaie nenSo"sez-
*it . aroii\.a iu *Oi ,tono rsin a .,a

La a;terehl, eétonnée le ces fa9oe g -
mae.ajste et megardeV cheleur qui nevbroncnr r n - s

'lrN et e a s ui châle ue deande m'foane è q, 6'2 3N, sen s déconrerte, -. ' 1. m - -,_4

a t. de cehr e E à- es

elle egare'-']Àchéeur qii.ý>hd>'r'ncic.L


